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Le prix du trône 
Par J. Penn Lewis 

« La création attend avec un ardent désir la révélation des fils de Dieu… La 
création tout entière soupire et souffre les douleurs de l’enfantements… Nous 

aussi nous soupirons en nous-mêmes… » (Romains 8 : 18 à 23) 

« Celui qui vaincra, Je lui donnerai de s’asseoir avec moi sur mon trône, 
comme moi aussi J’ai vaincu, et Je me suis assis avec mon Père sur 
Son trône. » (Apoc. 3 : 21) 

 C’est le Seigneur Lui-même qui prononce ces paroles, lesquelles  
définissent la récompense suprême, destinée à tous ceux qui remplissent les 
conditions pour l’obtenir. Plusieurs se demandent peut-être : « Pourquoi faut-il 
constamment combattre contre les puissances du Mal dans la marche en 
avant ? » Par les Ecritures, nous comprenons que c’est de cette manière que 
le Seigneur prépare ceux qui règneront avec Lui, ceux qui doivent partager 
Son trône. Dans Ses messages aux Eglises, Il incite à la victoire en signalant 
la récompense. L’apôtre Paul y fait de constantes allusions dans ses épîtres. 

 Christ n’est pas encore assis sur Son trône. Lors de Son ascension, 
D.ieu lui dit : « Assieds-Toi à Ma droite, jusqu’à ce que J’aie mis Tes 
ennemis pour marchepied de Tes pieds. » (Hébreux 1 : 13). « Il s’est assis 
à la droite de la Majesté dans les hauts-lieux. » (Hébreux 1 : 3, 8 : 1 ; Actes 
2 : 34-36 ; Hébreux 10 : 12 et 12 : 1). Il attend l’instant de s’asseoir sur Son 
trône avec ceux qui doivent le partager avec Lui. 

 Le trône pour les vainqueurs ! Est-ce possible ? Le trône du Fils de 
D.ieu. Ah ! Nous discernons maintenant, à mesure que nous entrons dans les 
derniers jours de l’Age, pourquoi le combat devient acharné, pourquoi le 
prince des ténèbres tout enfant de D.ieu qui veut remporter la victoire. C’est la 
dernière épreuve et l’ultime préparation pour partager le trône du Seigneur et 
régner avec Lui. 

 De quel trône est-il question pour Christ ? De celui du Millenium. Alors 
Il régnera sur les nations de ce monde. Lorsque le règne et le gouvernement 
Lui ont été remis, une voix retentit dans le ciel : « Les royaumes du monde 
sont devenus les royaumes  de notre Seigneur et de Son Christ. » (Apoc. 11 : 
15). Ce trône Lui fut promis dans les temps d’éternité, lorsqu’Il fut promu 
héritier de toutes choses (Héb. 1 : 2). Le prophète Daniel en eut la révélation. 



Il dit : «Je voyais dans les visions de la nuit, et voici quelqu’un comme un fils 
d’homme vint avec les nuées des cieux, et Il avança jusqu’à l’Ancien des 
jours, et on Le fit approcher de Lui. Et on Lui donna la domination, et 
l’honneur, et la royauté, pour que tous les peuples, les peuplades et les 
langues Le servissent. Sa domination est une domination éternelle, qui ne 
passera pas ; et Son royaume un royaume qui ne sera pas détruit. » (Daniel 
7 : 13-14) 

 Ce trône du Millenium, Christ le partagera à certaines conditions (Apoc. 
3 : 21). L’apôtre fait allusion à l’héritage proposé dans l’épître aux Romains : 
« Si nous sommes enfants de D.ieu, nous sommes aussi héritiers ; héritiers 
de D.ieu, cohéritiers de Christ, si du moins nous souffrons avec Lui, afin d’être 
aussi glorifiés avec Lui. » (Rom. 8 : 17). De cela aussi, Daniel eut la 
révélation. Il dit : « Le temps arriva où les saints possédèrent le royaume. » 
(Daniel 7 : 22-27). Le fait que le trône de Christ doit être partagé par des 
vainqueurs qui, de par la volonté de D.ieu, sont cohéritiers de Christ, Lui-
même héritier de toutes choses, ce fait est clairement établi. 

 Des aperçus nous sont aussi accordés de ce temps où ceux qui 
partageront le trône avec Christ régneront. L’apôtre écrit : « Ne savez-vous 
pas que les saints jugeront le monde ?... Ne savez-vous pas que nous 
jugerons les anges ? »  (1 Cor. 6 : 2-3). De quels anges s’agit-il ? 
Evidemment, de ceux qui sont tombés et dont il est question dans l’épître de 
Pierre : les anges qui ont péché (2 Pierre 2 : 4). Satan, et toute la hiérarchie 
des puissances mauvaises, seront jugés par ceux qui régneront avec Christ 
et partageront Son trône. En bref, ceux qui auront vaincu le monde et Satan, 
maintenant dans cette vie, jugeront les légions du mal quand ils seront 
glorifiés. 

 Partager le trône de Christ ! C’est à cause de cette vocation céleste, de 
cet Appel, que l’Apôtre considérait toutes choses comme une perte. « Toutes 
ces choses qui étaient pour moi des gains, dit-il, je les ai regardées comme 
une perte…, comme de la boue, afin de gagner Christ…, et d’être trouvé en 
Lui…, afin de connaître Christ, et la puissance de Sa résurrection, et la 
communion de Ses souffrances, en devenant conforme à Lui dans Sa 
mort, pour parvenir si je puis à la résurrection d’entre les morts. Ce n’est pas 
que j’aie déjà remporté le prix…, mais je cours pour essayer de le saisir, 
puisque moi aussi j’ai été saisi par le Christ… Je cours droit au but, pour le 
prix de l’Appel céleste de D.ieu dans le Christ Jésus. » (Phil. 3 : 10-14). Tout 
croyant qui cherche à atteindre le prix du trône doit passer par la croix comme 
Son Seigneur. « Devenant conforme à Lui en Sa Mort, écrit l’Apôtre, pour 
parvenir, si je puis à la résurrection d’entre les morts. » Le mot grec implique 
une première résurrection, à laquelle tous ne participent pas.  



 Remarquez le mot : si. Si je puis. L’Apôtre avait l’assurance parfaite 
de son salut éternel, don de D.ieu, à cause de la mort expiatrice de Christ 
(Rom. 4 : 4, 6 : 24), et bien d’autres passages de ses lettres le prouvent. Mais 
il parle constamment d’un prix qu’il n’est pas certain d’obtenir. « Cohéritiers 
avec Christ, si du moins nous souffrons avec Lui, afin que nous soyons aussi 
glorifiés  avec Lui. » (Rom. 8 : 17). Encore le si à propos du même sujet. Et 
dans la lettre à Timothée : « Si nous souffrons avec Lui, nous régnerons aussi 
avec Lui. » 

 Christ a obtenu la vie éternelle, don gratuit, pour tous ceux qui croient 
en Lui. Mais lorsqu’il s’agit de partager Son trône  et de gouverner les 
royaumes de ce monde, repris à Satan, Il a besoin de ceux qui ont suivi le 
même chemin que Lui : « Il fut rendu parfait par la souffrance. » 

 Dans ce combat contre Satan, lequel combat ira s’intensifiant jusqu’à la 
fin de l’Age, ce qui est proposé au croyant, c’est le trône du Millenium, c’est 
de partager le règne avec Christ. 

 Pour ceux qui sont entrés dans ce combat contre Satan et le monde, il 
importe de maintenir les victoires acquises, afin de ne pas perdre la 
couronne. Car il est évident  que les attaques  du diable  vont se multipliant 
sur ceux qui doivent juger les légions mauvaises, lorsqu’ils régneront avec 
Jésus…Le prix du trône, partager le trône de Christ, régner avec Lui, ce sont 
là des récompenses individuelles destinées aux seuls vainqueurs. (Apoc. 3 : 
21). 

 « Comme moi-même J’ai vaincu », dit le Seigneur. Si nous lisons 
attentivement les textes, nous voyons que Sa victoire fut sur le monde et sur 
Satan. Il ne peut être question, pour le Seigneur, de victoire sur le péché. 
Pour partager le trône de Christ, il n’est pas non plus question de victoire sur 
le péché. Celle-ci est considérée comme acquise. Dans les Ecritures, ma 
victoire sur le péché est considérée comme l’apanage des enfants de D.ieu, 
la vie normale. Non pas comme le but à atteindre.  

 La victoire de Christ est sur Satan et le monde : Il a vaincu le diable au 
désert. A la veille du crucifiement, Il dit à Ses disciples : « Vous aurez des 
afflictions dans le monde. Mais prenez courage, J’ai vaincu le monde. » 

 Prenons garde de bien comprendre, et revenons à Romains 6, 
véritable base de la vie chrétienne. « Nous qui sommes morts au péché, 
comment vivrons-nous encore dans le péché ? » (Rom. 6 : 2). Le croyant 
n’est pas exhorté à faire mourir le péché, mais à se reconnaître (sur le terrain 
de la mort de Christ) comme mort au péché. Sur ce terrain de mort, il est 
exhorté à ne pas laisser le péché régner sur lui. Il doit maintenir une attitude 
de mort. (Lire Colossiens 2 : 5 ; Galates 5 : 24 ; Ephésiens 4 : 22). Il ne lui est 
pas dit de vaincre le péché. Voici les mots que l’Apôtre emploie : « Mortifiez 



donc vos membres. » ; « Ceux qui sont du Christ ont crucifié la chair. » ; 
« ayant dépouillé le vieil homme » ; « reconnaissez-vous comme morts au 
péché » ; « que le péché ne règne pas ». La position concernant le péché, 
c’est celle de la séparation par la mort. 

Il est donc évident que lorsque le Seigneur dit : « Celui qui vaincra s’assiéra  
avec moi sur mon trône », il ne s’agit pas de victoire sur le péché. Lisez les 
messages du Seigneur aux Eglises, il n’en est pas question. Dans l’épître de 
Jean, nous avons deux appels à vaincre qui jettent une vive lumière sur 
l’Apocalypse, ch. 3 : 21. L’un exhorte à remporter la victoire  sur le monde : 
l’autre, la victoire sur Satan. Il n’est rien dit d’une victoire sur le péché, ce qui 
est évidemment déjà acquis (1 Jean 3 : 9). « Celui qui est né de D.ieu ne 
pratique pas le péché, ayant en lui la semence de D.ieu. C’est moralement 
impossible. Il peut tomber dans le péché ; et D.ieu a pourvu la propitiation 
pour le péché : Jésus-Christ, le Juste. » (1 Jean 2 : 1-2). 

« Si quelqu’un a péché, nous avons un Avocat auprès du Père. » Le « si » 
montre qu’il ne peut y avoir l’habitude de pécher pour celui qui est né de 
D.ieu, mais accident. 

Le croyant n’a donc pas à passer son temps à combattre le péché : s’il se 
tient fermement sur le terrain de sa mort avec Christ, il doit remporter la 
victoire sur le monde et Satan.  

« Tout ce qui est né de D.ieu est victorieux du monde, et la victoire qui a 
vaincu le monde c’est notre foi. » (1 Jean 5 : 4). « Qui est victorieux du 
monde, sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de D.ieu. » … Satan, avec 
ses ruses, ne manque pas d’essayer de séduire l’enfant de D.ieu. Il sait que 
vous ne pas remporterez la victoire sur le monde, et sur les légions du mal, 
s’il peut vous garder tournant autour de vous-même pour remporter la victoire 
sur votre caractère, sur votre irritation et les autres aspects du péché que 
vous découvrez en vous. Qu’est-ce donc que la victoire sur le monde ? 

C’est avoir le dessus sur vos circonstances ; c’est ne pas les laisser vous 
écraser ; c’est avoir la victoire sur votre environnement sans vous laisser 
briser par lui. C’est avoir la victoire sur tout ce qui peut tirer en bas. Cette 
victoire sur le monde résulte de la Foi, laquelle a saisi le Christ vivant, le Fils 
de D.ieu. Dans l’énergie de la Force du Christ, dont il s’empare par la Foi, et 
par la puissance de l’Esprit, il remporte la victoire sur son environnement, et 
tout ce qui est dans le monde : la convoitise de la chair, la convoitise des 
yeux, et l’orgueil de la vie (1 Jean 2 : 16). Il remporte la victoire sur les 
séductions du monde, sur sa fascination : sur le monde spirituel, et sur tout ce 
qui, dans le monde, s’oppose au Père. Par la foi en la puissance de Christ, il 
doit avoir la victoire sur ce qui s’oppose à D.ieu dans son foyer, la victoire sur 
l’atmosphère mondaine de son église ; sur les conversations mondaines, les 



épreuves mondaines ; oui, sur toutes choses qui appartiennent à ce présent 
siècle.  

Avez-vous la victoire sur toutes les choses qui vous environnent ? La victoire 
par une foi inébranlable dans le Christ vivant ? Je ne demande pas : « Est-ce 
que vous changez toutes choses dans votre entourage ? » Non ! Vous ne le 
pouvez pas. La victoire sur toutes choses consiste en ceci qu’elles cessent 
d’affecter, d’atteindre l’esprit victorieux. Avoir vaincu le monde, c’est ne plus 
avoir besoin de tuteur, de soutien ; c’est avoir une Foi tellement enracinée 
dans le Christ vivant que vous n’avez plus besoin de personne, ni de quoi que 
ce soit, pour rester debout. 

 

                            OU D.IEU NOUS DIT DE DOUTER  

EPROUVEZ LES ESPRITS ! 

 

Dans le première épître de Jean, il est question de la victoire sur Satan. Au 
chapitre quatrième, lisez attentivement les six premiers versets. Le croyant 
doit être vainqueur du monde visible, des choses de ce monde : il doit l’être 
aussi du monde invisible. L’Apôtre écrit : « Bien-aimés, ne croyez pas tout 
esprit, mais éprouvez les esprits pour savoir s’ils sont de D.ieu. » Voilà qui est 
bien du domaine invisible. « Mais comment pouvons-nous le faire ? », 
demandez-vous. 

Vous pouvez en tout cas faire la première chose : ne pas croire à tout esprit. 
Vous pouvez rester sur la réserve, rester neutres pour toutes choses qui 
relèvent du domaine spirituel, jusqu’à ce que vous ayez la certitude qu’elles 
sont de D.ieu, au lieu de tout accepter dans la crainte de rejeter ce qui 
pourrait être de D.ieu. 

Quand D.ieu dit de douter, le devoir est d’obéir. Vous êtes exhortés  à douter, 
jusqu’à ce que vous ayez fait la preuve. D.ieu pourrait-Il être attristé de votre 
obéissance ? Non, n’est-ce pas. 

« Car beaucoup de faux prophètes sont venus dans le monde. » Ces esprits 
parlent et enseignent par des hommes. « L’Esprit dit expressément que, dans 
les derniers temps, quelques-uns  abandonneront la foi pour s’attacher à des 
esprits séducteurs  et à des doctrines de démons. » (1 Tim. 4 : 1-4). 

« Comment pourrais-je éprouver les esprits ? Car je ne vois que des 
hommes », direz-vous. La réponse à cette question est bien claire : par ce 
qu’ils enseignent.  « Tout esprit qui confesse Jésus-Christ  venu en chair est 
de D.ieu, et tout esprit qui ne confesse pas Jésus-Christ venu en chair n’est 



pas de D.ieu. C’est l’esprit de l’Antichrist, duquel vous avez ouï dire qu’il vient, 
et déjà maintenant il est dans le monde. » 

Et voici le verset 4, où il est question de victoire : « Vous, petits enfants, vous 
êtes de D.ieu, et vous les avez vaincus, parce que Celui qui est en vous 
est plus grand que celui qui est dans le monde. » Remarquez les deux 
« celui », et l’opposition entre les deux. Lorsqu’il s’agit de vaincre le monde et 
les choses du monde, le facteur principal c’est la foi du vainqueur : la foi qui a 
saisi le Christ vivant. Mais lorsqu’il s’agit du combat contre Satan, le facteur 
essentiel c’est l’esprit, car il s’agit d’un combat spirituel. L’Esprit de D.ieu dans 
l’esprit du croyant combat contre l’esprit de Satan qui est dans le monde et le 
pénètre de part en part.  

L’esprit de l’Antichrist qu’annonce l’Apôtre aux croyants de son temps, 
comme devant se manifester dans les derniers jours, esprits séducteurs avec 
doctrines de séduction, cet esprit était déjà dans le monde au premier siècle, 
comme le prouvent les lettres aux Eglises. Mais cet esprit d’Antichrist 
atteindra son point culminant à la fin de l’Age, quand les vainqueurs subiront 
ses plus terribles attaques : la dernière grande épreuve pour le prix du trône. 

Celui qui veut être un vainqueur doit éprouver les esprits, et s’assurer qu’ils 
sont de D.ieu ; il ne doit pas croire tout esprit enseignant, lequel se sert des 
bouches humaines. Les hommes séduits par l’ennemi peuvent être très 
bons ; il faut cependant rechercher l’origine de leur enseignement. Quelle est 
leur attitude concernant le Seigneur Jésus-Christ ? L’esprit de Satan est 
contre Christ, Antichrist. Le test que donne l’Apôtre touche à la personne de 
notre Sauveur. [Il a pris notre humanité pour nous racheter, pour détruire les 
œuvres du diable]. Avec une extrême subtilité les esprits mauvais peuvent 
suggérer un enseignement sur Jésus qui annule le Seigneur et Son œuvre. Ils 
peuvent prêcher un autre Jésus que Jésus-Christ, le Fils de D.ieu, qui est 
notre Sauveur, et notre Seigneur (2 Cor. 11 : 4). Enseignement merveilleux, 
envolées sublimes, dites chrétiennes, qui peuvent éliminer entièrement le 
sacrifice expiatoire de Christ et servir à cacher que Jésus-Christ est le 
Substitut des pécheurs, le Vainqueur de Satan au Calvaire. [Là, le Seigneur a 
ramené l’humanité à D.ieu : qui croit au Fils a la vie éternelle. Là, Il a vaincu la 
mort, et celui qui détenait le pouvoir de la mort : Satan]. Que ceux qui veulent 
remporter la victoire sur l’esprit de l’Antichrist, lequel agit dans le monde, 
fassent la preuve des doctrines, des enseignements pour savoir s’ils sont de 
D.ieu, à la lumière de la Parole écrite. 

C’est ici, seulement, l’une des nombreuses armes qui doivent être employées 
pour vaincre Satan, en cette dernière Heure de l’Age. 

*** 

Le fait de cette guerre est le premier point que je veux souligner.  



A la fin de l’Age, le grand combat où sont engagés les vainqueurs est contre 
les œuvres du diable, dans le monde, et contre Satan lui-même. Satan est 
l’esprit qui agit à l’arrière-plan, dans le monde, et par le monde. Si vous êtes 
d’accord avec l’esprit de l’Antichrist et l’esprit du monde, il n’y a pas de 
combat. Mais si vos yeux discernent la victoire du Calvaire, aussitôt Satan 
vous attaque, faisant appel à toutes les ressources qu’il a dans le monde, 
contre vous. Nous savons, par les Ecritures, que les conditions spirituelles 
mauvaises iront en empirant, à la fin de l’Age, les hommes seront séduits et 
deviendront des agents de séduction (2 Tim. 3 : 13). Faute de connaissance, 
des enfants de D.ieu deviendront des instruments inconscients que Satan 
emploiera aux derniers Jours de l’Age (Matth. 4 : 10). 

Il est à remarquer que celui qui est jugé digne d’obtenir le prix doit demeurer 
seul. La promesse est pour celui qui vaincra. Chaque futur gouverneur que le 
Seigneur associera à Son règne doit avoir une préparation particulière : son 
milieu et les attaques de Satan sur lui sont permises et mesurées par Christ 
pour amener les résultats désirés (1 Cor. 10 : 13). L’héritier d’un vaste 
domaine doit recevoir une préparation appropriée, selon ses capacités, et la 
sphère où il sera employé (Galates 4 : 1-2). Peut-être un seul est-il placé à la 
tête de l’Eglise où Satan a son trône. Il doit vaincre, ou perdre sa couronne 
(Apoc. 2 : 13). Il ne doit pas s’attendre à un collaborateur pour vaincre avec 
lui. Un seul reçoit le prix (1 Cor. 9 : 24). Seul, il doit être qualifié pour le trône 
par une foi développée, accrue par l’épreuve et par la victoire sur Satan, 
parce que l’Esprit de D.ieu en lui est la puissance suffisante (1 Pi. 1 : 7). 

Arrêtons-nous un instant sur la description que nous avons au chapitre 12 de 
l’Apocalypse, versets 1 à 12. Nous y voyons ce que sera la dernière heure 
des croyants prêts à partager le trône avec le Seigneur. Au verset 5 nous 
voyons les vainqueurs prêts pour le trône qui leur est destiné sous l’image 
d’un fils mâle (un fort). Et voici le dragon dressé prêt à les dévorer parce qu’ils 
ont vaincu, parce qu’ils partageront le trône avec Christ, et jugeront avec Lui 
le monde et les anges déchus (Apoc. 2 : 26-27). 

Ainsi, à l’heure où les vainqueurs s’élevant de la terre émergent en cette 
sphère entre notre globe et les cieux, pour rejoindre le Seigneur victorieux et 
prendre part avec Lui au jugement final qui atteindra Satan, même en cette 
heure, le dragon est dressé pour dévorer les vainqueurs. 

Remarquez aussi que le combat de l’archange Michel et de ses anges de 
lumière, contre Satan et ses anges déchus, est apparemment en rapport avec 
l’ascension de ceux qui doivent partager le trône. Mais Satan est vaincu. Lui 
et ses anges sont précipités sur la terre. Alors le Voyant entend une grande 
voix dans le ciel : « Maintenant est venu le salut et la puissance et le royaume 
de notre D.ieu et le pouvoir de Son Christ ; car l’accusateur de nos frères qui 
les accusait jour et nuit devant D.ieu a été précipité… » 



Quant à la part prise par les vainqueurs en ce dernier combat, elle est donnée 
au verset 11. Ils sont engagés dans un combat direct et personnel contre 
Satan lui-même ; ce n’est plus contre son action dans le monde seulement. Ils 
l’ont vaincu, lui Satan, à cause du sang de l’Agneau  et de la parole de leur 
témoignage et parce qu’ils n’ont pas aimé leur vie jusqu’à craindre la mort. 

Jetons maintenant un regard sur l’avenir. Au chapitre 17 de l’Apocalypse nous 
voyons Christ et les vainqueurs, l’Héritier et les cohéritiers, qui exercent leur 
jugement. Nous lisons au verset 14 que les ennemis de l’Agneau le 
combattront, et que l’Agneau les vaincra parce qu’Il est le Seigneur des 
seigneurs et le Roi des rois ; et les appelés, les élus, les fidèles qui sont avec 
Lui, les vaincront aussi. Les saints jugeront le monde, ils exerceront le 
jugement. Avant cela, ils auront été appelés à comparaître devant le tribunal 
de Christ (2 Cor. 5 : 10). Alors, ceux à qui il sera donné de partager le trône 
avec le Seigneur, les appelés, les élus, les fidèles, seront établis comme 
juges sur le monde. 

*** 

« Tiens ferme ce que tu as..., que personne ne ravisse ta couronne. » Ainsi 
exhorte le Seigneur. Peut-être dites-vous : « Depuis que je témoigne de la 
défaite de Satan, ennemi vaincu au Calvaire, depuis que je prie contre lui, il 
n’a pas cessé de m’attaquer. » Je réponds : « C’est parce qu’il discerne le 
prix qui vous est proposé. Il attaque ceux qui jugeront les anges déchus, s’ils 
obtiennent le Prix du Trône. Ne voulez-vous pas tenir ferme votre couronne ? 

« Et comment faire ? » 

Ayez la ferme volonté d’une obéissance totale et sans déviation à Christ, et à 
la lumière qu’Il vous a départie ; quoi que cette obéissance puisse vous 
coûter. Dites-vous : « Les Seigneur me prépare pour le trône. » ? Répétez 
souvent : « Celui qui est en moi est plus grand que celui qui est dans le 
monde. » Tiens ferme ce que tu as, que personne ne ravisse ta couronne. 
Pour toute victoire dans ce combat, il y a aussi le gain. C’est pourquoi l’Apôtre 
dit : « Les souffrances du temps présent ne sont rien comparées à la gloire 
qui sera manifestée en nous. » 

« Celui qui vaincra, Je le ferai asseoir avec moi sur Mon Trône. » 

 

 

 

 

 



 

Que ton fidèle amour est une grande chose. 

O D.ieu mon Rédempteur, mon Rocher, mon Gardien ! 

Oh ! quel puissant soutien,  

Que ce bras de ta Grâce, où mon cœur se repose 

Bien-aimé Fils de D.ieu ! Mon cœur plein d’allégresse 

Dans la paix de la Foi se tient sous ton regard. 

Oh ! quelle riche part,  

Mon âme, chaque jour, possède en Ta tendresse. 

C. Malan (Chants de Victoire) 

 

 

 

 

 

 

 


